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- Nécrologie.

Le; octeur OSPICE DESJA RDINS

La mort vient de ravir à Paffection de s, famille, et Î
l'estime de.tous ceux qui l'ont connu, le Dr Hospice Des-
jardins de Sainte-Anne-de-Lapocatière. C'est le trois no-
vembre dernier qu'il a rendu son âme à Dieu. Il était
souffrant depuis quelques jours, mais rien ne faisait pré.
voir une fin .aussi prochaine ; toutefois si la. mort Pa
frappé inopinément, elle ne l'a pas surpris, car deptiis
longtemp's il' y songeait, et sa vie était une préparation
continuelle à ce terrible passage.
.Le Dr H. Desjardins était né A.Kamnouraska, 1e 17juil-

let 1821, du mariage.de. Jos.eph.Desjardins et de Félicité
3irois. A treize ans il entrait au Collège de Sainte-Anne,

pour y faire ses études; ses talents et son application lui
assurèrent bientôt un rang distingué parmi ses condi-
ciples. Son cours terminé, en 1841, il laissa le collège
pour aller faire sa cléricature médicale à Québec. En
mai 1845,- il était re a médecin,. et allaitsefixer à l'île-
Verte. C'est làd gii commnança la pénible pratique. do
son art; nul n'ignore, en effet, les sacrifices et les fa-«
tigues inséparables de la vie du médecin à la campagne.
-En 1846, il épousait Demoiselle Julie Doucet; de cette
heureuse tnnion est née une nombreuse famille.-Le Dr
Desjardins passa dix-neuf ans de sa vie. lle-Verte,
tout occupé de bien élevel sa famille, et d'exercer sa pro-
fession pour le soulagement de ses semblables, souvent
même sans rénumération.

En 1864, sur les pressantes sollicitations des directeurs
du collège de Saiute-Aune, il laissa lIle-Verte et vint se
fixer près du collège, dont il n'a pas cessé d'être le médecin
et l'ami, jusqu'à sa mort. Ceux, qui depuis vingt-cinq
ans ont fait leurs études à Sainte-Anne, n'ont pas oublié
son dévouement et sa bonté pour les élèves malades.
Aussi un grand nombre d'anciens élèves sont venus lui
payer un dernier tribut d'estime, en assistant .1 ses funé-
railles.

La paroisse de Sainte-Anne gardera longtemps, elle
aussi, le souvenir du citoyen modèle, qui, pendant 4un
qaart de siècle, s'est dévoué au soulagement de ses ma-
lades, en donnant à tous l'exemple des vertus qui font le
chrétien accompli.-

Depuis 1875; le Dr Desjardins,' ieilli avant l'age par
ses fatigues et ses infirmités précoces,.avait pour'aide et
pour suppléant son fils, le Dr Arthur Desjardins ; mais
lorsqu'en 1885 le fléau de la pétite vérole vint exercer ses
ravages dans la paroisse de Sain te-Aune, le vieux médecin
sut retrouver sa vigueur et son activité d'autrefo , pour
combattre la terrible épidémie. Il avait été le premier A
jeter le cri d'alarme à l'apparition du fléau, et il avait es-

e-Ame, de la Pocatière, P. Q. 14 novembre 1889

c

i

$1 PAR - N Ç

No.Il 7



GAZETTE DES CAMPAGNES

enyé de prémnir ses co-paroissiens contre la contagion.
Malheureusement, comme il arrive trop souvent en ces
circontances, on aima mieux écouter les oracles des char-
latans, et la petite vérole se lépaidit avec .ine prodigi-
cuse rapidité. Il n'avait. pu arrêter le fléau à son début,
il sut du moins en soiguer les victimes avec un dévoue-
ient admiralble ; et, pendant l'hiver doe18H5-88G, on vit
ce médecin, malade lui-même, voler au secours de vari-
clés.--

Voilà un des traits saillants de sa charité; bien d'attres
nous sont inconnus ; mais Celui qui réomipensc un verre
d'eau donné en son nom, les a inscrits au livre de vie -
Qu'on nous permette seulement d'ajouter que, depuis son-
arrivée à Sainte-Anne, le Dr Desjardins a donné gratui-
tenlent ses soins aux religieuses du couvent de sa paroisse,
et aux infirmes de leur hôpital.-

A une foi vive et pratique. iljoignait une tendre piété.
Que de fois, il nous a édifiés par son recueillement à l'é-
glise, soit pendant la sainte iiesse, soit pendant ses
longues visites (le chaque jour au saint-sacrement.

Ilomme studieux et instruit, le Dr Desjardins avait une
conversation intéressante, émaillée de traits quelque-
fois un peu malins, mais toujours charitable.-

Qu'il repose en paix, après avoir rempli une carrière
honorable et bienfaisante ; il était vraiment le médecin
que la sainte Ecriture nous commande de respecter.

Les funérailles di Dr Desjardins ont en lieu à Sainte-
Aune-de-Lapocatière, le sept novembre. Le Réverend M.
J. N. Sirois, curé di Cap-Sainit-Ignîace fit la levée du
corps. Le Revérend iM. Hospice Desjardinis curé de Saint-
David de Lauberivière, fils du défiiut, chanta le service,
et M. le Grand-vicaire Doucet, dela Malbaie fitl'absoute.
Les élèves du collège exécutèrent la messe îles morts har-
miionisée, sous Plhabile direction dp M. l'abbé F. Têtu, ne-
compagnués par M. l'abbé E. Dionne. A lofl'rtoire M.
l'abbé L. Trenblay, directeur de lEcole d'agriculture,
chanta l'Ave Maria de Schubert.

Parmi les prêtres qui assistaltent aux funérailles nous
avonsremarqué, Monseigneur Poiré, curé de Sainte-Anne,
et Messieurs C. Roy, curé le Saint-Alexandre ; G. l3eau-
lieu, curé <le Saint-Olîésime ; E. Deniers, curé de Saint-
Philippe ; F. X. Méthot, curé le Saint Eugène C. Ga-
larneau, cur é le St-Paeômne ; C, Bacon, curé <le l'Islet;
J. R. Desjardins, curé le Sainte-Louise ; J. O. Soucy,
curé de Siiit-Roch.ides-Ailna:ies ; C. Richard, curé de
N.-D. de la Garde, Québec; B. Dnsjardins, curé de Saint-
Antonin ; J. Richard ; J. Levasseur, vicaire .1 Fraser-
ville et les prêtres et séminaristes d i collège de Sainte-
Anne.

REVUE DE LA SEMAINE

la confrdricedcs Ames diu I'urgatoird.-l y a quelques
Imois, nous annoncions au public qu'une nouvelle con-
frérie venait d'êtic ét.abli k caioniqueiment dants la p'a-
roisse des Grondines, par Soi Eifinence le cardinal Tas-
clercau, en faveurdes Aumes dit Purgatoire. Les âmes
pieuses ont appris cette nouvelle avec grandejoie, et

tous convenaient que cette institution venait bien en son
temps.

L'Eglise a toujours prêché la charité dn faveur des
Ames du Purgatoire, et encouragé les fidèles à prier et à
travailler pour leur délivrance ; ainsi, dans tous les
remips, il s'est trouvé des chrétiens zélés qui se sont ef-
forcés de réaliser le désir de l'Eglise. Il semble, cepen-
dant que Dieu nous réservait la faveur de voir la dévo-
tien eivers les Aines lu Purgatoire s'organiser parmi
nous, avec l'approbation et sous la direction de l'Eglise.
En effet, le mois des Aines du Purgatoire, qui était à
peine connu du publie il y a 30 ans, est maintennt pra-
tiqué presque partout, et suivi avec plus de zèle même
que les antres mois de piété. On a comprisfaîeilemecnt que
c'est, en effet, " une sain te et salutaire pensée de prier
pour les morts, " puisqu'en les délivrant de leurs tour-'
ments on so fait à soi-même beaucoup de bien.

Cette pratique d'un mois de prières en faveur desftmes
du Purgatoire est bien belle assurément, mais elle ie
sulffit plus aux âmes zélées, et vraiment désireuses de.
soulager et de délivrer ces saintes âmes. Ne.reste-t-il
pas, en effet, onze autres mois pendant lesquels les dé-
fini ts sont plus ou moins oubliés! Et combien cet oubli
de la part de leurs frères doit leur être sensible ! Il n'est
donc pas étonnant qu'on ait pensé à établir une société,
dans laquelle les fidèles s'engagent à travailler constam-
ment pour la délivrance des Ames du Purgatoire; et,
c'est une société de ce genre, que Son Bminunce le cardi-
nal Taschereau établissait, dans la paroisse des Gron-
dines, le 24 septembre 1888, sous le titre de " Coiifrérie.
des Aies du Purgatoire, " et sous le patronage de Notre-
Dame de la Merci. Pouvait-on trouver un patronage plus
digne de cette grande cause, et plus capable de nous !ns-
pireir la confiance dans le succès de nos efforts !

Remercions Dieu de l'établissement de cette confrérie:
car, à présent, les Amies du Purgatoire auront toujours
des amis, de plus ein plus nombreux, sans aucun doute,
qui s'intéresseront de leur mieux à leur procurer conti-
niielleuent un soulagement 'qu'elles réc clamnct avec tant
d'iinstances.

Qui n'a entendu, en ef'et, cette prière si touchante du
saint homme Job, que lEglise met dans la bouche de ces
saintes âmes: "Ayc: pitió de moi, ayep litid dé moi, vous,
au moins, mes anis ! " Job. 19-21. Y eut-il jamais suppli-
cation plus humble, plus triste, plus pressante, plus dé.
chirante ! Et, qui sait, si ce n'est pas, pour nous, la voix,
d'un père, d'uneuuère, d'un frère ou d'une sœur, qui se fait
entendre, dans cette plainte, parce que nous les avons
déjà oubliés ! Ellorçons-nous donc de réparer notre ou.
bli et le temps perdu en entrant dans cette confrérie où
oi travaille habituelleioit pour le soulagement des ines
du Purgatoire. Son Eminience le curdinual Taschereau a
bien voulu si faire inecrire le premier dans les régistres
de cette confrérie qui, en moins d'une année, compte dé-
jà plus de 4000 iemibres, malgrée qu'elle ait été peu con-
nue du public jusqu'à présent.

Bieln des person les ayant daman dé des rensiguements
plus précis sur l'oigatisation de la confrérietdes.Amesdu.
Purgatoire, afin d'y entrer, et do reat île gouvoau:
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membres, nous nous faisons un plaisir et un devoir, dans
l'in érêt des défunts, de donner au public les informations
suivantes, qui seront bientôt imprimées sur une petite
feuille pour distribution, et qui ont été approuvées par
Son Emninence.

But de la confrérie des Ames du Purgatoire :
Io. Obtenir plus efficacement le soulagement et la dé-

livrance des Ames du Purgatoire.
2o. Obtenir plus facilement, pourles associés, les grâces

spirituelles et temporelles dont ils ont besoin en ce
monde, et surtout la grâce d'une bonne nort et d'être
préservés eux-mêmes des peines dlu purgatoire, en récom-
pense et en proportion de leur charité envers les âmes
du purgatoire.

Nul doute que les associés, réunis on société, réussi-
ront mieux à1 obtenir toutes ces grâces. que s'ils restaient
isolés, " car, dit N. S., si deux d'entre vous s'accordent
sur la'terre, quelque chose qu'ils demandent, elle leur
sera accordée, " (Matth, 18-19.) Et qui pourrait douter
ensuite de la reconnaissance de ces saintes âmes, ainsi
soulagées, et ne leur puissante intercession auprés de
Dieu !

Conditions d'a dm issio»

10. Envoyer son nom anu directeur de la confrérie, (Pa-
roisse des Grondines, -comté de Portueuf, province de
Québéc, Canada), pour qu'il soit inscrit dans le registre
de la confrérie. Une carte-poste informera les intéressés
de leur admission dans la confrérie.

2o. Payer, utnefoispoiur toutc, une aumône d'au moins
10 centins par personne, en faveur des Ames du Putrga-
toire.

3o. Dire tous lee jours pour les Aines dà Purgatoire 1
Pater et 1 Ave avec le verset: Requiem :.ternam doua
eis, Donine.

4o. .Tous peuvent devenir membres de la confrérie,
même les petits enfants; on peut aussi y aggréger les dé-
funts; en payant le même auiôneà leur intention.

5e. Rien d'obligation, sous peine de péché : rien d'ex-
tra n'est imposé aux membres ; seulement, ils sont invi-
tés à avoir toujours ent vue le soulagement et la déli-
vrance des âmes du Purgatiore, en agissant, et a offrir à
Dieu, dAs le matin, à cette intention, tout le bien qu'ils
feront dans la journée.

Que de mérites pont- les âmes du Purgatoire, seulement
on offrant pour elles, nos Suvres do toits les jours ! Et
que de mérites perdus, parce que nos ouvres ne sont pas
suffisanment offertes .1 Dieu !--A suivre.

CAUSERIE AGRICOLE

LEvAGE DEs Co0uoN.-(Sa·ite.)

IES PORCS ADULTKS ET DE LEUR ENTUETIEN

Par porcs adultes, nous n'entendons pas senlement les
animaux-qui ayaut'acquis tous leurs développements, ce
qui da guère lieu. chez Io porc qu'à la fin de la deuxième

année, mais encore tous ceux, quelque soit leur âge, qui
peuvent être soumis à nu régime commun.

C'est à peu près à cinq a*o's-que les porcelets cessent
d'avoir besoin de soin particuliers, et sont, dès lors, en-
treteinus lu plus économiquemenit possible, jusqu'à ce que
l'ou veuille, soit les livrer à la reproduction, soit les en-
graisser ; niais, nous le répétons, dans l'un comme dans
l'autre cas, on doit les nourrir assez pour qu'ils ne dépé-
rissent jamais, et qu'au contraire ils soient toujours en
état de progression. Agir autrement, serait une bien
fausse économ ic, car les pores maigres exigent un engrais-
seinent beaucoup plus long et plus dispendieux. Dans un
grand nombre de nos paroisses, il. y a des cultivateurs
qui ont six à huit cochons en hivernemnent et, sous pré-
texte qu'ils ne doivent être engraissés que dans le cours
(le 'été suivant, ne leur donnent aucune nourriture ; ils
se contentent d'envoyer leurs cochoüs au largo, c'est-à-
dire qu'ils les laissent chercher leur nourrituro dans les
cours de leurs voisins, et sur le chemin, au voisinage des
maisons, à tel point que ces cochons deviennent une vé-
ritable nuisance publique, surtout l'hiver. Les munici-
palités devraient assurémeut passer des règlements pour
empeher.cet état de chose, que l'on adopte sous prétexte
d'économie. Soumettre les animaux, que l'on destine pour
la boucherie cinq à· six mois plus tard, à une semblable
privation, c'est assurément mnéconnaître ses véritables
intérêts.

Un journal anglais, faisait il n'y a pas longtemps cette
même observation. Il n'est pas étonnant, disait l'écrivain
de ce journal dans sa chronique sur les marchés, qu'il
nous arrive sur les marchés, des porcs que les boucliers
peuvent à peine se décider d'acheter tant ils sont maigres,
quand on a put se convaincre du peu de soins qu'un grand
nombre de cultivateurs apportent à l'entretien de leurs
cochons.

Toute espèce de nourriture, végétale on animale, peut*
tre donnée aux porcs. C'est t'chaque éleveur l chercher

celle qui, pour lui est la plus économique.
Quand on a dans son voisinage des àbattoirs, des bras-

series ou féculeries, et qu'on peut obtóuir des résidus à
prix réduits, il y a avantage réel à en faire la base de la
nourriture les porcs : ces conditiois sont l'exception. Il
faut donc rechercher quelle e.t, pour le cultivateur privé
de ces ressources, la nourriture qui sera tout à la fois la
plus économique et la plus av.ritageuse.

Dans le cours de l'été, il y aura avantage à nourrir les
porcs uniquement avec des substances herbacées. A part
quelques plantes généralement reconnues comme étant
des poisons pour la plupart des animaux, le porc mîangô
à peu près toutes les autres. Cependant, il ne les re-
cherche pas toutes également, et toutes, d'ailleurs, ne
sont l'as égalenent nutritives. Celles qu'il préfère et qui
lui conviennent le mieux sont : le trèfle, le sainfoin, les
fèves, les pois, la luzerne, la chicorée sauvage, les vesces,
la laitue, les choux, etc.

Comme le porc recherche les herbes tendres, il faut ré-
gler les semailles et les coupes de ces plantes le mnanièré
à en avoir de tendres à leur donner le plus longtemps
possible ; dès qu'elles deviennent dures, il en gâte beau.

y»
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-coup, et finit par les refuser. Les végétaux que nous ve-
nous d'énunérer sont classés à peu près par ordre (le nié-
rite par rapport à leurs facultés nutritives. On donne en-
core aux porcs des feuillas de betteraves et de carottes ;
mais ces substances sont bien moins nourrissantes que
celles mentionnées plus haut. Il faudrait en tenir compte
et ne pas leur en donner plusieurs jours de suite, mais,
entre-mêler les repas <le plantes plus nutritives.

Enfin, les sarclages fournissent une quantité de plantes
qui sont excellentes pour le porc; nous citerons entre
autres : les liserons, le pissenlit, les laiterons, et bien
d'autres que l'expérience apprendra bien vite à distin-
guer.

Il est nécessaire de semier, pour ces animaux, de la
chicorée sauvage et des laitues. La chicorée ainsi que les
laitues assurent la sauté des porcs en agissant comme
toiiique et dépuratif, et le pissenlit donné pendant l'été

*les rafuaîchit et leur convient à merveille, car étant na-
*turellement des animaux à sang très chaud, ils ont besoin
d'aliinents rafraîchissant pendant les grandes chaleurs
de l'été. Mathieu de Dombasle et Arthur Young recoin-
mandent ces deux plantes pour les porcs. Il résulte des
expériences faites par' M. Young. que les aliments verts,
mangés sur pied, profitent moins qu'étant fauchés et
donnés dans la porcherie.

On peut encore, par diverses opérations: par la cuisson,
par la fermentation et par lemploi des condiments, aug-
menter les propriétés alimentaires des végétaux.

Pour boisson, on donne de l'eau -pure avec une pinte de
son fin ou recoupe. par jour et par' tête; toutes les subs-
tances végétales doivent être mise dans des râteliers.

On donne trois repas par jour : le matin, le midi et le
soir; il est nécessaire d'adopter des heures bien fixes. La
boisson de chaque repas est préparé~o d'avance dans un
cuvier ; les substances que l'on mêle ont alors plus de

'temps pour se dissoudre et s'incorporer à leau. Les eaux
grasses, lea résidus de laiterie, les farines sont réservées
pou les nourrices et les jeunes porcelets.

Il ne faut pas oublier que les porcs boivent beaucoup,
et qu'il faut augmenter la quantité de liquide qu'on leur
donne en raison de la chaleur de la saison. On arrivera,
par les tâtonnements, à leur donner de manière à ce
qu'ils aient suflisammnent; mais, d'un autre côté, à ce
que d'un repas à l'autre, ils boivent tout ce qui leur a été
servi : c'est le moyen d'avoir moins souvent à nettoyer
les auges.

Quant on veut élever un certain nombre de porcs pen-
dant l'hiver, ou doit avoir fait un ample provision de ra-
cines toutes letr conviennent : patates, carottes, bette-
raves; on se décidera donc pour celles qui prospèrcnt le

comprend très bien, quand on. sait que la même plantc
est plus ou moins nutritive suivant le sol et la mode de
culture qui ont été employés. la produire. *Les ci-
trouilles peuvent aussi être données aux porca pendant
l'hiver, ils les mangent volontiers; mais c'est une nourri-
ture peu substantielle.

La nourriture des porcs serait trop dispendieuse si lon
devait les entretenir tout l'hiver avec des tubercules.; il
faudra donc chercher d'autres ressources, chacun doit
s'ingenier pour t7ouver la nourrittire la plus économique.

Les autres soins d'entretien pour les porcs adultes sont
les mêmes.que nous avons déjà indiqués.

Il faut nettoyer à fond les loges deux fois par semaine
en hiver, et c'est le moins qu'on suisse faire; si l'on a
beaucoup de litière à sa disposition on doit le faire plus
souvent. L'été, les loges doivent être nettoyées chaque
jour, vu que l'on n'entretientpas de litière, dans lintérieur
des loges ; elles sont balayées et lavées, et le fumier se
fait dans les cours. Des bains' et des lavages ,la m'ain
pendant lété, et un passage l'hiver au moins une fois par
semaine sont très-utiles, surtout an développement des
jeunes porcs, qui sont plus. sujets à la crasse dans leur
jeunesse que lorsqu'ils ont acquis leur grosseur

Les cours doivent être ombragées pendant l'été et si
elles ne le sont pas, il ne faut pas sortir les pores vers le
milieu du jour. Il faut se souvenir qu'on doit lesgarantir
des extrêmes de température. Avec ces soins, on aura
rarement, pour ne jamais dire, de maladies.

.ENGRAISSEMENT DES PORCS

Le cochon que l'on destine à être engraissé jeune, c'est-
à-dire à sept ou huit mois, comme c'est lusage en quelques
endroits, doit, ainsi que nous l'avons déjà dit, avoir été
bien nourri constamment ; l'engraissement est alors bien
plus prompt et par conséquent bien moins coûteux. C'est
surtout pour les porcs qui doivent être engraissés aussi
jeunes, qu'il est nécessaire d'adopter une race précoce et
c'est là où triom phent les petites races anglaises. Mais, dit-
on, le cochon anglais donne peu de lard: c'est une er-
reur, seulement, il est facile de comprendre qu'un ani-
mal de sept à huit mois peut fournir une chair très dé-
licate parfaitement entre-mêlée, de gras et de maigre,
imais doit donner peu de lard ; pour en obtenir, il faut
garder lanimal un an ou quinze mois. Dans le. premier
cas, on devra préférer les cochons de petites races qui se
nourrissentaisément de peti et sont précoces; dans le
deuxième cas, au contraire. on fera bien de prendre des
variétés plus grandes, telles que les Berkslhire ou les
Yorkshire améliorés.

mieux dans le sol que l'on cultive et que par conséquent Les racines et les tubercules, les grains de tousgenres,n eugtousgenres,
l'on peut produire le 'plus économiquement. Il ne faut peuvent engraisser les porcs,
pas, au reste, pour apprécier ses divers rendements des Les grains grossièrements concassés ou reduits en fa-
racines, n'avoir égard qu'au poids et au volume ; car à rine soInt certainement ce qui favorise le plus Pengraisse-
'poids et à volumes égaux, les qualités nutritives sont très ment; mais en employant que des grains, il devient trop
différentes d'une espèce à lantre. coûteux. Ou le commence généralement avec des racines

Voici leur classement sous ce rapport : Patates, topi- et on le termine avec les grains et farines.
nambours, carottes, panmais, -betteraves. Les meilleurs Des expériences concluentes prouvent que les- racines,
agronomes dil'èrent dans leurs appréciat ions, se qui se [telles que patates, carottes, betteraves ou. navetsdon'
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nées cuites,.sont infiniment plus favorables à l'egraissc- beaux et vivent plus longtemps. Cci nousseàible onCo
m:-ent que si elles sont administrées crues, et cela dans incontestable.
une proportion.du 'imple au double. Les patates sont Après avoir signalé les intérêts. purement matériels,
plus nourrisïante que les autres racines. voyons si les sentiments généreux, ceux de la reconnais-

En fait de grains; on peut employer .l'orge, les fèves, sace et de lapitié, e doivent pas aussi-avoir une )arge
les:pois, le blé-d'inde,: le sarrasin et l'avoine. On devra partdans nos rapports avec les animaux Etdût-on nous
:choisir parmi ces aliments.celui que est à la fois le plus dire que nous prons.la question de tropain.usose-
économique, ~soit absolument soit relativement. Les ré- rons conmencer par ce. principe: qu'en général, -es
sidus de laiterie ajouiüés À ces diverses substances ac- hommes saméliorentà mesure qu'ils se civilisent.

:.tivent singulièrement lengraissemen t. *Les*stuvages ée fon tune guerre
Les grai~s ne doivent jamais être donnés secs et entiers, leurs prisoniera.

parce qu'alors ils -sont imparfaitement digérés il faut La demi-civilisation réduit les ennemis;.% la guerre à
qu'ils soient cuits, cassés ou en farine. létat d'esclaves.

Les«aliments doivent être donnés tièdes, trois fois par Enfin de nos jours on se bat, puis 'i est gênéseux pour

jour, et à des heures bien fixes, avec addition d'un peu le vaincu et on lui tend la main.
de sel de temps à autres. La quantitée doit être propor- Les supplices inventés parles sauvages étaient lior-
tionnée à l'appétit des animaux, le porc mange d'autant ïibles des yeux arrachés, des ]aug-es coupées, Puis ona
mieux qu'il est dans un état avancé de graisse. C'est pour rompu vif, etocflu les exécutions ne semblent..pas an
aiguiser et exciter sôn appétit qu'ou donne des aliments rapport avec nos mours.
d?àutant meilleurs que l'engraissement approche de son Cette marche progressive, qui tend chaquejouré rendre
terme.- les lomme&meilleurs et plus humains, lorsque eurs pas-

Les Anglais classent ainsi les grains sous le rapport de sions ne sont pas'trop en jeu, doit n cessaircment être
leurs facultés:nutritives: orges, pois, blé d'inde, sarra- la même en ce qui touche nos relations avec les animaux
sin, avoine. Pouvons-nons nier leur sensibilité, leur attchement;

Il est bon de donner aux porcs les aliments légèrement le cheval connaît son maÎtre, le chien si le dévouement
aigres'et acides. Voici, suivant M. de Mortillet, comment d'uu ami.
-l'on procède à cette -opération : 'Jo-.fais cuire dit cet - qui n'a pas compris cette sensibilité, tue.l'a-
agronome, un double-décnlitre (20 livres) de patates, je nimal qu'ilsilevêcOnmîun arbre qu'il abat; ses gémisse
les écrase toutes chaudes dans un petit cuvier, j'ajoute ments sont pour lui (u bruit, et voilitout.
.deux décalitres (20 livres) de farine d'orge, d'avoine, ou Mais celui qui comprend la vie des animauxles tour-
-de sarrasin, et je fais pétrir le tout avec un levain de pain Mentera-t il, les Maltraitera-t-il à,Plaisir llegardera-t-
et 1 kilo (2 livres) de sel. il leàr souffrance avec indifférence? Non, bien.certaine-

"La tâte fermente, et je la donne aux porcs i l'engrais ment.
en la-délayant dans de Pleau, d'abord fort claire, et en N'avons-nous pas été révoltés ci voyant n condue-
épaississant de plus en plus Î mesure qne lengraissement teur de chevaux frapper à coups redoublés sur de pauvres
avance. Lorsque la provision touche à sa fmi, je recoi- animaux faisant plus que leur force, ou exténués par un
mence, en laissant une petite qudntité de l'ancien mé- travail trop prolongé. Ces conducteurs à demi-sauvages
lange qui sert de lev;ain pour le nouveau. entrent au cabaret, et après des libations plus ou moins

Quand un porc est en état, un mois oi six semaines prlongées,- ils reconmencent ces actes e barbariequi,
*pls de ce régime l'engraissent parfatitemeit." - au premier monent, nous feraient presque regretter que

Il faut-tenir les auges très propres, enlever la nourri- l ne pût se venger.
ture que les animaux ont laissé d'un repas à lautre ; leur Dtautres fais, c'est un cheval de louage qui n'areçu
fournii' uùe abondante litière et souvent renouvellée. Le qu'une partmn de sa nourriture et auquel on demande à
Iporcà l'éngrais reste couché et dort tout le temps qu'il coups de fouet un travail exagéré.
ne reste pas à manger. Enfin, le nettoyer et le laver de Les chevaux, qui sont <e si bons animaux, n'ont.jls
temps en temps; les animaux s'y piêtent volontiers, et PaS droit à nos soins, je dirai plus à notre affection; et,
ces sis provoquent rapidement engraisementt rend e nombreux services, n'est-il

Leurs loges doivent être chaudes, loin du bruit et un ps injuste de les abandonner à des hommes qui, avant
.peuobsureslorquela coseestpssile.de les tuer, les accableront dle travail et denmauvais trai-

tements jusqu'à extinltion e tsite force?

Des mauvais traitements en vers les animaux. Si nons ne pouvons laisser nos chevaux finsir ou paix
lemîx existence, du moins ne leur demandons que le tra-

Au point de vue de nos intérêts matériels, nous avons vail qu'ils peuvent donner, accordons-leurdes soins jus-
squ'à lain, entretenons-les convenablement. Sine dure

avantage à traiter. enouatret- nécessité nous force à les paire abattre, que ce soit rap -
n' convenablement;le.s animaux dont nous voulons tirer demnet, et non après avir fait précéder cette exécution
produiten viande, en la (.des souffrances de la faim et de toute sorte du nauvais

.uB Lts savae ava t o ne pas détruire inutile- traitements.
Xil tacux;qu!.yivm »Et.nn -liberté. nfLes beufs, les vaches, qui doivent toujours finir par

le vanc etoIuitnll an

-Les- animaux ýde-lnxe, traités -doucement, sont' plus 1 être conduits u l'abattoir, ont été les compagnos.d uso

rop.i,..efn.e.xcuin.o ebet.pse

-.1.'-
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travaux, ils ont prêté leur secours à notre agriculture, et
ne devraient pas, avant d'être sacrifiés, être traités avec
férocité: Pourquoi prolonger leur agonie et leur souf-
france ? N'est-pas de l'humanité et de l'ingratitude 7.

A quoi bon torturer les veaux, les moutons qui sont
conduits à l'abattoir ; si la sensibilité ne nou's dit rien
pour eux, que ce soit du moins pour nous; car les
membres engorgés on 'neurtris ne pourront faire de
bonne viande.

Il existe des lois répressives de toutes ces brutalités;
des réglements bnt été faits; mais lindifférence les laisse
oublier, et si quelques personnes osent élever la voix
pour réformer les abus de ce genre, elles deviennent as-
sez souvent l'objet de railleries.

Cependant nous ne craignons pas de le dire, nous nous
associons de tout coeúr à la pensée de cette sociétéprotec-
trice des animaux, qui récompense l'homme soigneux de
ses chevaux et de tous les animaux qui lui sont conftés,
et même le garçon bouclier qui exerce sa profession avec
le plus de ménagements possibles.

Aiantages que présente la nourriture généreuse et
complète des bêtes à cornes.

lo. La mnie quantité de fourrage, consommée par dix
vaches, produit plus de lait que si elle était consommée
par quinze, mme par vingt vaches.

20.. Ces dix vaches exigent un moindre capital, par
conséquent leur compte a moins d'iniérêts A servir, et le
produit net est beaucoup plus considérable.

3o. Avec moins de bêtes on a moins de risques.
4o. On a aussi moins de travail pour les soins à leur

donner. par conséquent, économie de soins et de main-
d'oeuvre.

5e. Une bête grasse à réformer pour une cause quel-
conque a une bien plus grande valeur qu'une bête maigre.
Si un accident survient à une bête maigre, elle est pres-

- que tolalement perdue.
6e. Si la paille que mangeraient vingt vaches sert à

faire à dix, une litière abondante, les dix vaches font plus
de fumier, et, parce qu'elles sont bien nourries, ce funiier
est de meilleur qualité.

7o. S'il survient une année de disette, on peut encore,
en réduisant la nourriture, conserver toutes les bêtes, et
ne pas être forcé de les vendre, ce qui dans de telles cir-
constances n'a jamais lieu qu'avec grande perte.

8o. Des bêtes toujours bien nourries mangent plus. ré-
gulièrenient et ne sont pas exposées aux accidents qui
arrivent si souvent avec-des bêtes affamées.

Correctif des foins altérés.

Lorsqu'on est obligé du faire consonuner du foi a qui a
éprouvé des modifications défavorables, il faut, pour pré-
venir des affections chez les animaux:

lo. Le battre à l'air, le seconer i'ortemient, soit pourt en
détacher la poussière, soit peur enlever le sable ou les
particules limoneuses qui sont adhérentes aux tiges et
aux feuille's.

i CAMPAGNES

Il est utile qu'ilabandonne, avant qu'il soit donné aux
animaux, la poussière, le sable qu'il contient. La pous-
sière,,en s'introduisant par le concours de l'air aspiré par
l'organe pulmonaire, peut déterminer des toux pronon-
cées et même des bronchites ;: elle peut. occasionner la
phthisie sur la bête bovine et.la pousse sur le cheval. Le
sable a des inconvénients aussi graves: il précipite Pu-
sure des dents et cause des ophtlhlmies.

2o. Le nettoyer, l'agiter à diverses fois et le saler en
l'arrosaut ou en le laissant tremper quelques heures dans
de Peau salée. La dose de sel varie entre 10 à 20 livres
pour 200 livres de foin altéré.

Ce correctif a d'heureux effets lorsque le foin n'est pas
profondément altéré; il excite l'appétit des aunanx et
prévient souvent, sur ceux qui font usage du foin moisi,
des maladies quelquefois graves.

Les foins moisis peuvent faire naître des entérites, des
fièvres putrides, des maladies de peau.

3o. Le mélanger, après P'avoir·nettoyé, avec du. foin
sain de bonne qualité, dans une très faible proportion,
ou le mêler à de la paille d'avoine ou de froment nouvel-
lement récolté, et, donner aux animaux quand ils re-
çoivent des racines ou des tubercules.

Les foins qui sont trop altérés, ceux qu'il est impossible
de nettoyer, doivent être jetés sur les fosses ou plate-
formes à fumier. On ne doit pas les employer comme li-
tière, à cause de l'odeur fétide qu'ils exhalent.

Le foin des piairies naturelles qui n'a éprouvé aucuné
.altération est donué aux ainimaux à l'état naturel, c'est-
à-dire sans avoir subi aucune autre préparation que celle
qui consiste à le secouer pour détacher la poussière qu'il
produit. Quelquefois cependant, pour faciliter la diges-
tion et surtout la mastication chez les jeunes animaux,
on le soumet a laction du hache-paille ou on le fait ma-
cérer dans Peau.

Effets épuisants do la chaux. La chaux est-elle né-
cessairement épuisante ?

Les effets épuisants de la chaux ont été remarqués dès
les temps les plus anciens. Elle fait croître de plus fortes
rétoltes pendant un certain nombre d'années, après les-
quelles le produit diminue, jusqu'à ce qu'enfin il devienne'
moindre qu'il n'était avant que la chaux eût été appli-
quée au sol. De là lorigine du proverbe. " La chaux en
richit les pères et appauvrit les fils.

Il se présente donc deux questions intéressantes rela-
tivemuent à cette circonstance : Comment cet épuisement
est-il produit? Est-il une conséquence nécessaire de l'ad-
dition de la chaux ?

Il a déjà été dit que la chaux détermine, dans la partie
organique du sol, des changements chimiques, par les-
quels il est rendu plus propice à la crue des plantes.
Mais en conséquence de cette action, la proportion de
matièro organique qu'il y a dans le sol diminue graduel-
lemient sous l'action prolongée de la chaux, et le sol de-
vient ainsi moins imprégné des substances d'origine or-
ganique d'oà dépend, jusqu'Lt un certain point,. sa fer..
tilité.

La chaux agit ainsi sur la matière ninérale du sol, et
la met en état de nourir plus abondamment la plante.

Or, comme les moissons que nous recueillons enlèvent
au sol, non-seulement la matière organique, mais encoro
la matière miriérale, tout ce qui prépare cette matièro



. minérale plus abondamment pour la nourriture de. la
plante doit causer aiussi ure diminution rapide des subs-
tances minérales, d'où dépend la fertilité du sol, aussi
bien que de la matière organique qui y est contenue.

C'est doue de ce mode d'action que -provient l'épuise-
ment que l'expérience universelle a attribué à l'usage de
la chaux.

Mais sans recourir au prôcédA ehimique par lequel cet
épuiseient 'est occasionné, le Eeus commun suffit pour
faire comprendre coment et pourquoi il a lieu.

Il est accordé que les récoltes que nons faisons produire
dérobent au sol sa matière tant organique qn'inorgainique:
une double récolte en derobera le double, une triple
récolte en déroberna le triple de ce qu'en dérobe une
seule, et ainsi de suite et plus nous en recueillerons
dlaps l'anée, plus tôt la teiro sera épuisée. Or, si la
chaux, par son mode d'action, nons tmet en même temps
en état d'extraire du sol trois ou quatre fois autant (e
matière, sous la forme de moissons augmentées, elle doit
épuiser le sol d'autant plus promptement de la nimêé ma-
nière que l'on tarirait plus vite un puit en y puisant cii-
quante sceaux d'eau pai jour, que si on en tirait seule-
melt·cinq seaux.

Mais on peut rendre aq sol ce que les récoltés lui eu-
lèvent. Au moyeu du fumier de pailles et d'applications
salines, oun peut rendre au sol ce que la chaux en a fait
extraire, et lui conserver ainsi sa diminution safécondité.
Engraissez le sol à proportion des réco.tes que vous en
tirez, et la chaux cessera de l'épuiser. Il y a beaucoup de
raison dans ce distique :

La chaux apUès la chaux, sans laide due fumier,
Appauvrit à la fois le sol eL le fermier.

Choses et antres.

Le taba.-Lassociation contre l'usage du tabac, établie à
St-Jeau depuis plusieurs mois, a tenu une assemblée publiqne
lundi soir en cette dernière ville. II.y a en force discours,
la plupart prononcés par des pasteurs protestants.

Le révérend W. J. Stewart dit qu'il est opposé à l'usage du
tabac parcequ'il ne fait aucun bien. Il ne peut comprendre
comment des chrétiens peuvent fumer et se considérer bons
chrétiens. Sa seconde objection, c'est que l'usage du tabao est
nuisible au système humain; il retarde la croissance des gar-
çons, qui feraient des hommes plus vigoureux s'ils n'y ton-
chaient pas. Il parla aussi des cancers, des maux de gorge
etc., des fumeurs. Sa troisième objection, c'est la dépence de
cette habitude. Le tabac du pays coûte plus cher que ·le pain
du pays. Il fit un portrait désolant des gens mourant faute
de pain que l'argent dépensé en tabac pourrait leur fournir. Il
était heureux d'apprendre que les dames de la W. C. T. W.
avaient resolu de s'absteni.r de la compagnie des hommes pen-
dant qu'ils fument.

Le révérend Dr. Wilson dit que 92 tonnes de tabac étaient
entrées à St. Jean en 1886 et 1887. et en calculant le prix d'a-
chat, le montant du fisa ot du profit, il estime qu'aven cet argent
il pourrait payer le salaire de 40 pasteurs à 81000 chacunu, et
payer tous les frais de mission et autres dépenses de l'église
méthodiste au Nouveau Brunswick et sur l'Ile du Prince-
Edouard.

N'en déplaise à ces messieurs, la population mâle du pays
n'en continuera pas moins de fumer.-Lu Moniteur Acadien.

Le relevé des récoltes fait par le gouvernement de la Non-
velle.Ecosse, montre que le foin a donné un rendement de. 118
pour cent . les patates un peu moins de 74 pour cent; l'avoine
83, le blé 64, l'orge 94, lo sarrasin 94,· les pois et les fèves 99,
blé-d'inde à silo 99, les navets 93, et les pommes 80 pour cent.

La consommation totale du charbon, dans le mnonde entier
est estimée à plus de nu million de tonnes à l'heure, tandis que
1 etotal de production serait de 33 millions à l'heure. .a marge
est grande.

Une puissante association s'est formée à New-York pour les
ine d'organiser l'exposition universelle de 1892. Elle comprend

des hommes comme SamuelBabcock, Auguste Belmont., Jay
Gould, Cornelius, Vanderbilt, etc. Les souscriptions, qui vont
être lancées sans ietard, ne vaudront- que quand le total de cinq
millions de piastres aura été atteint.

La cheminée des usines de fer de Fall-River que l'on fermi-
nera bientôt, va etre la plus haute des Etats-Unis. Lob deux
plus hautes cheminées qu'il ait au monde, ont été construites
en Ecosse. Elles ont 435 pieds de hauteur. Celle de Fall-River
vient ensuite et mesuure 350 pieds. Pour la construire, il a fallu
1,700,000 briques. Le coût approximatif va.être de $40,000.

Une remarque assez curieuse.
Aucune des perso•nes vivantes aujourd'hui ne pourra plus

éviter, pour dater sa correspondance on tout autre document,
de se servir du chiffre neuf. Ce chiffre qui se trouve en effet, à
la fin du nombre 1889, prendra l'année prochaine pour dix-ans
la troibième place dans le millésime et, à la fin du siècle, il.
prendra la seconde :our une période do cent ans.

Un homme vient d'êire condamné à Ottawa à trois mois de
prison pour avoir maltraité un cheval. Toutes les brutes qui
torturent les animaux devraient être.chàtiés de cette fapon..

RECETTES

Moyen pour faire avorter les furoncles.

Les furoncles ne constituent pas une maladie sérieuse, mais
ils sont souvent la· cause de la cessation du travail utile. et se
traduisent par nu état de nialaise fort-ennuyeux. M. Simon de
Forgcs assure que les clous, les furoncles, les petits abcès su-
perficiels, les maux blancs, les panaris cèdent facilement de-
vant quelques applications d'alcool camphré lorsqu'ils sont
traités au debut. Voici comment ou procède: on mouille dans
l'alcool camphré les trois doigté du milieu de la main droite,
puis on exerce sur la tumeur, en appuyant principalement sur
le milieu, huits ou dix frictions d'une demie minute chacune.
On repète cette opération juaqu'à.quatre fois dans la même
journée, si le mal résistait à une première application. Avec la
pite de Vienne, on obtient, à ce qu'il parait, les mêmes résultats
qu'avec palcool camphré ; pour cela, dès que le début des tu-
meurs on dépose au centre de chacune d'elles un grain de pàte
de la grosseur d'une épingle, l'inflammation s'améliore et on
voit avorter le clou ou le furoncle.

Moyen de confectionner "la pdte de Vienne"

potasse caustique à la chaux, 50 parties ; Chaux viye, 60
parties.

Reduisez'en poudre les deux substances dans un mortier
chauffé, mélangez-les exactement et avec rapidité, renfermez
le mélange dans un bocal à large ouverture. Bouchez à l'émeri.
Pour faire usage de ce caustique, on lo délaye avec un peu d'al-
cool, de manière à le reduire en une pâto molle, que l'on appli-
que sur la partie que l'on vent cautériser. La potasse n agit
que sur une partie de la peau parfaitement circonscrito, au
alors lien de couler comme le fait la potasse ordinaire.

CANADA, COUR DE CIRCUIT
PROVINCE DE QUEBEC,

District de EKamouraska pour le District de .Kamouraaka.
No. 9794.

Le quatre Novembre mil huit cent quatre-vingt-neuf.
JEAN-BAPTISTE PELLETIER, cultivateur, de St-Patrice

de la Riviàre du-Loup.
Demandeur,

e.

ELIE FRASER, cultivateur, ci-devant de Notre Dame des
Sept Douleurs, et actuellement aux Etats-Unis d'Amérique.

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de comparattre dans les deux

mois.

7 Novembre 1889.-2

P. LANGLAIS,
Greffier de la dito Cour.
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4 havecha ocr trouver un meilleur
4 ars' experience and ha ron da t overpA T00EPP eain for Aneicnd :~or-

.e patiena for Arican r-moyen de suivre le. eln ptenm. Snd or indboolt. Cerres
pondonce strictly confIdential.

* TRADE MARKS. progrès es sciences
ln cage your mark is not reglstered ln , thePat.dans le monde entier

entOfcap t MUNN GOCÎ.,anl procure
mmediate protection. ScoS for Iiandbook. en lisant assidûment
COPYItIGIITS for books, charts, mnaps. cet néesat u

etc., quickly procurod. Addresa cette intéressante pu-
DIUNN &. CO., Patent Solicitors,

GzgnIAr. ornert: SaI anoAnWAY. N. Y.
14 Novembre 18W0.-2

Ferme St-Gabriel

J SRAEL TARTE & EiFRERE
-)000(-

Cette' exploitation agricole a obtenu, à la dernière exposi-
tion proviciale :

I. Un diplôine pour le meilleur troupeau de vaches cana-
diennes.

IL. Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana-
dienne de quatre ans et plus.

II. Le premier prix pour la meilleure taure canadienne de
trois ans.

]V Le premier'p'rix pour la meilleure gd:is:e canadienne
V. Le premier prix pour la meilleure géuisse nu.dessus de

six mois.
VL. Le premier'prix pour le meilleur taureau canadien de

trois ans.·
VII Le preuier'prix pour le meilleur taureau canadien de

tout'Age
VIII. Le second prit dans la classe des taureaux Jersey pur

sang; aiu.dessatiî' de quatre ans.
IX. Le second prix dans la classe des taureaIx canadiens

d'un an.

SrxcIAuTi.-Elevage du bétail Canadien en vue. de la pro-
ductionidu beurri.

A vendre, ou ce moment, un TAunAU JEnEY, GEmisSEs 'ét
TAUREAU du p'au dernier, quelques VEAUX du printemps
males et feueles.

TURGEON & OARROLL

No@ 21 ilue Si-Pierre, Basse-Ville, QUÉBEC

A. TURGEON H. G. CARROLL
-o---

BUREAU A KAMOURASK&: du 13 au 16 et du 28 au 30
do elaque niole,

HARAS NATIONAl
BUREAU: 30, Rne St-Jacqies, MON-REAL
FERME : OUTREMONT, près Montréal.

CHEVAUX FRANÇAIS

TROISiÈME IMPORTATION

.7t orniand, .Percherons, 1r etons.

Avis aux Sociétés d'agriculture, aux Cercles agricoes et,
aux cultivateurs.

Tout en confinnaut la vente des êtalons, la Compagnie du
IIaras National est prète à en placer quelques-uns .dans les
comtés, sous la garde de ses serviteurs, les louant pour la sai-
son.

Montréal, 1er avril 1889.

LOUIS BEAUBIEN, Présideùt de la Compagnie.
R. àUZIAS TURENNE, Gérant.

18 Avril 1889.-24.

-1AISON k VENDRE
AU

VILLAGE DE STE ANE DE LA POCATIERE.
A vendre, une magnifique màison, ·grandeur 40x30, située à

quelques arpeuts de l'Eglise, du Collège et du Convent; avec
fournil remise et étable; de plus un magnifque verger. Cette
maison est située avantageusement pour le commerce étant au'
centre du Village de 8ainte-Anne.

S'adresser'à
HECTOR A. PROULX,

Bureau de la Ga:eità de8 Campagnes.
Sainte-Anne de la Pocatièrb, P Q.

Apprenti typographe dëmaudé
Un jeune homme actif et désireux d'apprendre latypogra-*

phie, trouvera de l'emploi,à l'atelier typographique de .la Ga-
zette dc Campagnre. Pour conditions d'engagement.s'adres'ser à

FIRMIN H. PROULX,
Ste-Aune de la-Pocatière'

CH EMIl DE FER' IlTER(COÊLONIA
1889--Arrangement pour la saison d'été-:-1889.

Le et après lundi, 10 juin 1889, les trains de ce chemin
partiront de la Station de Ste Anne (le dimanche excepté)
comme suit:

Pour Ldvi8----------------------- 24.10
Pour Lévis.....:.: ... -------- 10.25.
Pour la Rivière-du-Loup-.............10.25:
Pour Lévis........................ 17.13
Pour Halifax et St-John.............16.48
Pour la Rivière-du-Loup..-.:....--..22.14

Tous les trains marchent sur, l'heure du temps convention-
nel de l'Est.'

D. POTTINGER, Frrintendant en chef
Bureau du'àheni'dò for.

374.' .


